
 

 

 

UN TRAVAIL HISTORIQUE IMPOSSIBLE 
➔ Manque de recul : historiographes 
➔ Manque d’impartialité : historien acteur de la 
guerre 
➔ Sources pas ou peu accessibles : rien sur l’autre 
camp, éléments confidentiels, pas d’écrits du for     
privé publiés 
➔ Rares travaux critiques censurés :  
travaux d’Henri Aleg sur l’Algérie 

UNE MEMOIRE OFFICIELLE FAUSSEE, MANIPULEE 
➔ Usage de la censure 
➔ Propagande pour justifier la participation au 
conflit et mobiliser la population : en 1914, la France 
accuse l’Allemagne expansionniste d’être 
l’agresseur quand cette-dernière insiste sur la 
menace russo-française 

UNE MEMOIRE PASSIONNEE 
➔ Mémoire immédiate, passionnelle d’acteurs 
directement impliqués, touchés et malmenés par 
la tragédie et galvanisés par la propagande 

UN TRAVAIL HISTORIQUE ENCORE DIFFICILE 
➔ Toujours manque d’impartialité : historien 
souvent ancien combattant : Pierre Renouvin pour 
la 1GM, Vidal-Naquet pour la torture en Algérie 
➔ Sources peu accessibles et partiales pour la 
plupart : sources françaises de la 2GM ouvertes à 
partir de 1979 et celles de la guerre d’Al- 
gérie accessibles complètement depuis 2022 
➔ Quelques premiers travaux intéressants qui 
cherchent à prendre du recul : rares et mal reçus : 
Jules Isaac dès 1933  

UNE MEMOIRE ENCORE MANIPULEE 
➔ Les vainqueurs écrivent l’histoire du conflit : 
Guerre des Gaules, FLN en Algérie 
➔ Mise en place d’une commémoration officielle : 
dates, mémoriaux, musées… 
➔ Mémoire souvent héroïcisée, tandis que les 
mémoires dérangeantes sont occultées : 
résistancialisme gaulliste ; oubli de la collaboration 
➔ Les vaincus nourrissent souvent un souvenir qui 
les tourne vers la volonté de vengeance : France 
après 1871, Allemagne après 1918 

DES MEMOIRES CONFLICTUELLES 
➔ Emergence de plusieurs mémoires 
(vaincus/vainqueurs et plus encore) 
contradictoires et conflictuelles, passionnées 
encore, qui prolongent le conflit 
➔ Mémoires souvent douloureuses :  
pertes humaines, matérielles, de repères… 
➔ Mémoires héroïques : souvenirs de gloire, « tri 
mémoriel » : associations d’anciens combattants 

LA NAISSANCE D’UNE VRAIE HISTOIRE DU CONFLIT 
➔ Plus recul et d’apaisement avec le temps : moins de 
protagonistes vivants, historiens eux-mêmes moins impliqués 
➔ Plus de sources disponibles avec l’ouverture des archives 
dans les deux camps, la mise à disposition d’écrits du for privé… 
➔ Enrichissement de l’analyse avec la confrontation des 
travaux d’historiens d’autres pays (adverses, neutres) et avec la 
multiplication des angles d’approche 
➔ Le DEBAT HISTORIOGRAPHIQUE demeure en fonction des 
différentes conceptions politiques, économiques, etc. : thèse de 
Franz Fischer sur la responsabilité allemande de la 1GM en 1961 
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LE TEMPS DE LA RECONNAISSANCE MEMORIELLE 
➔ Reconnaissance mémorielle étatique des différents types de 
victimes, des fautes de l’Etat : Chirac en 1995 pour la 
collaboration, Hollande en 2012 pour le 17/10/1961 
➔ Affaiblissement du culte des héros (pas toujours : volonté de 
souder la nation, de donner des modèles : Guy Môquet) 
➔ Rapprochement politique/diplomatique des anciens 
belligérants : la mémoire commune permet de pacifier les 
relations : France/Allemagne : UE 
➔ Parfois les conflits mémoriels subsistent : absence 
d’apaisement des mémoires et des relations diplomatiques. 
Turquie/Arménie, France/Algérie 

ENTRE APAISEMENT ET RANCOEUR 
➔ Reconnaissance des différents groupes mémoriels grâce au 
travail des associations et celui des historiens : FSJF 
➔ Les mémoires peuvent rester douloureuses quand la 
reconnaissance n’est pas jugée suffisante : Pieds-noirs et surtout 
Harkis  
➔ Intérêt des générations qui n’ont pas vécu le conflit 
variable : entre volonté de comprendre et oubli 
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JUSTICE TRANSITIONNELLE  
Contexte de sortie de conflit ou de dictature 

 

Définition et Objectifs : 

 
Mise en œuvre  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JUSTICE PENALE CLASSIQUE 
 
Définition et objectifs 

 
Mise en œuvre 

 
 
 
 

Réalisé avec Napkin AI    - Sources : 
https://www.ictj.org/what-transitional-justice 
https://www.ohchr.org/fr/topic/transitional-justice-and-post-conflict-peacekeeping 
https://www.ohchr.org/fr/transitional-justice/about-transitional-justice-and-human-rights 
https://droit.cairn.info/revue-internationale-de-droit-penal-2013-1-page-181?lang=fr 
https://journals.openedition.org/champpenal/9235 
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LES MOYENS MIS EN PLACE LES ACTEURS

LA TRANSMISSION MEMORIELLE

TRANSMETTRE LA MEMOIRE

THEME 3

DES ENJEUX MULTIPLES

= Conserver, d’une génération à l’autre, la mémoire, un
souvenir juste, vrai, des événements passés.

Enjeux humains, sociétaux
- Devoir de mémoire pour honorer et rendre hommage aux
victimes
- Volonté de ne pas répéter les erreurs du passé

Enjeux historiques de vérité
Reconstituer les faits au plus près de leur vérité et en
conserver la trace puis la transmettre = le rôle et l’exigence
de la science historique

Enjeux judiciaires
- Punir les coupables au nom de la justice nationale et
internationale, ainsi que pour l’exemple
- Apaiser les victimes, leur accorder réparation et éviter le
cercle vicieux de la vengeance

Enjeux politiques
- Réconciliation nationale : la reconnaissance des victimes,
des erreurs de l’État, etc. permet un apaisement intérieur
- Cohésion nationale renforcée par la construction d’une
identité commune fondée sur l’histoire, des valeurs, un
patrimoine communs

Enjeux géopolitiques
- Réconciliation des anciens belligérants : enjeu de
pacification et enjeu diplomatique avec la mise en place de
nouvelles alliances (ex : France/Allemagne : UE)
- Perpétuer les alliances anciennes en se souvenant de l’aide 
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= Qu’y a-t-il à gagner ou à perdre en y parvenant ou non ?

= Quelles actions concrètes le permettent ?
Des temps de commémoration

Jours fériés, dates de commémoration

Des lieux de commémoration
Mémoriaux, monuments, plaques
commémoratives, noms de rues

Le rôle de l’enseignement
- Transmission classique en cours par
l’enseignement de l’histoire, mais aussi
par des activités périscolaires (ex :
concours de la résistance) 
- Musées 

Le rôle de l’art et des media
- Cinéma /TV : documentaires, fictions
- Littérature : écrits sur le vif :
témoignages, Mémoires après coup,
récits, fictions poésie
- Musique  ; Arts visuels

= Qui a l’initiative ? Qui finance ?

Les particuliers
-Contemporains (victimes,  
témoins), proches et leurs
descendants
- Individus touchés par ce
qui s’est passé

Les associations
Au niveau local, national
voire international

L’État
Acteur n°1 par les moyens
(institutionnels, financier)
qu’il peut déployer,
l’impulsion qu’il peut
donner ou freiner.
A la fois État central et
collectivités locales.

OBSTACLES ET DIFFICULTES = Qu’est-ce qui gêne, voire empêche ?
Le temps : La construction d’une mémoire vraie et apaisée demande du recul, que
le sujet perde son aspect passionnel, ce qui peut prendre plusieurs décennies.A
contrario, le temps passant, les jeunes générations peuvent se désintéresser de ce
qui relève d’un passé jugé trop lointain auquel rien ne les rattache.

Mémoires plurielles : Différents entre acteurs sur la mémoire des événements n’en
ont pas le même souvenir

Le rôle primordial de l’État : Détenant un pouvoir de censure et de propagande, il
peut bloquer la transmission d’une mémoire véritable, au profit d’une construction
politique erronée

Une relecture politique et négationniste des faits

Comment ?

Pourquoi ?

Par qui ?

Malgré quoi ?



Naissance du “négationnisme”
(H. ROUSSO). Négationnistes
étudiés par P. VIDAL-NAQUET

Mise en perspective plus
globale des violences de

masse : T. SNYDER,
Bloodlands (2010)

Procès de
Francfort-sur-

le-Main
(1963-65)

LE GÉNOCIDE DES JUIFS ET DES TSIGANES. HISTOIRE ET MÉMOIRES

JUGER LES GENOCIDES

OTC

Survivants (peu nombreux) et
proches peu entendus. On ne
reconnaît par la spécificité de ce
qu’ils ont vécu. Mémoire surtout
familiale et communautaire 
... mais F. AZOUVI dans Le mythe du
Grand Silence (2012) nie le préjugé
d’une occultation totale de la Shoah
dans la mémoire collective après
guerre

En France : histoire “résistan-
cialiste” (H. ROUSSO)
1ers tvx sur la Shoah : L. POLIAKOV,
Bréviaire de la haine (1951)

Procès Eichmann (1961) : début de
“L’ère du témoin” selon A. WIEVIORKA

= plus de témoignages

Reconnaissance par certains États :
RFA (1962)

R. HILBERG, La Destruction
des juifs d’Europe (1961) :
ouvrage pionnier dans

l’histoire de la Shoah

R. PAXTON, La France de Vichy
(1973) puis avec M. MARRUS,
Vichy et les juifs (1981) : sur la

responsabilité de Vichy dans le
génocide

Études sur les bourreaux
“ordinaires” : C. BROWNING

S. FRIEDLANDER, Nazi Germany and the Jews
(1997) : ouvrage de synthèse. entre

intentionnalistes et fonctionnalistes. 

Microhistoire : 
I. JABLONKA, Histoire

des grands-parents que
je n’ai pas eus (2012)

Procès de
Nuremberg
(1945-48)

Procès d’Ulm
(1958)

Lois d’amnistie
en RFA (1949

et 1954) Procès de Klaus
Barbie (1987)

Procès Touvier
(1994)

D. KENRICK et G. PUXON,
Destins gitans. Des origines

à la Solution finale
(1972/74)

C. BERNADAC,
L’Holocauste oublié :

le massacre des
Tsiganes (1979)

I. HANCOCK : terme “Porajjmos”
pour le génocide tsigane

Procès
Papon
(1997)

H. ASSEO, Les Tsiganes,
une destinée européenne

(1994)

2005 : Mémorial
de la Shoah

(Paris)

1993 : Musée
Holocauste à
Washington

2013 :
Polin

loi Gayssot (1990) puis Chirac reconnaît
la responsabilité française (1995)

1945 1961 1975 1990 2015

M
ÉM

O
IR

E
H

IS
TO

IR
E

JU
ST

IC
E

TRANSMETTRE LA MEMOIRE DES GENOCIDES
POURQUOI ? (enjeux)

Punir les coupables
Protéger la société (récidive)
Réparer (victimes) et éviter la vengeance

QUI ? (acteurs)
Vainqueurs de la guerre,
ONU
États d’où viennent les
victimes

“Chasseurs de nazis” 
(ex: époux Klarsfeld ; centre
Wiesenthal)

COMMENT ? (modalités)
Justice internationale :

procès de Nuremberg
Procès en Allemagne (Ulm,
Francfort), Europe de l’Est,
France, Israël...
Recherche des nazis
cachés qui sont livrés à la
justice

LIMITES ?   - qui est vraiment responsable ? État ? exécutants ?          
                     - des nazis ont fui et sont restés impunis
                     - lois d’amnistie pour se réconcilier et reconstruire
                     - justice souvent très tardive

POURQUOI ? (enjeux)
Enjeu humain, moral : devoir de mémoire
Enjeu de vérité : rôle de l’histoire

QUI ? (acteurs)
Acteurs privés

victimes
proches, descendants des victimes

... regroupés en associations
artistes (auteurs, réalisateurs, peintres...)

Acteurs publics
État (niveau national)
collectivités locales

COMMENT ? (modalités)
témoignages de rescapés ou de leurs proches

ex: Simone Veil, Ginette Kolinka, Ceija Stojka
cinéma /télévision : documentaires ou fictions

ex: Nuit et Brouillard, Shoah, Un camp tzigane où il ferait bon
vivre ou fictions ex: La liste de Schindler de Spielberg, Le
Pianiste de Polanski, La Vie est belle de Benigni

littérature : écrits sur le vif (Anne Frank), Mémoires 
écrits après les faits (Si c’est un homme de Primo Levi),
récits, poésie ou fictions (Un sac de billes de Joffo, Un
secret de Grimbert, La voleuse de livres de Zusak)

art visuel : dessins, photographies, tableaux, sculpture
mémoriaux, monuments, plaques, jardins du souvenir... 
patrimonialisation des lieux du génocide : visites
musées, centres de documentation ; enseignement 

Enjeu politique : réconciliation nationale
Enjeu géopolitique : apaisement, paix

LIMITES ? - négationnisme
   - temps qui passe, mort des rescapés
   - débats : peut-on utiliser la fiction ? l’art ?
   - mémoire des Tsiganes moins transmise

Réalisation : Hélène CORMY
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